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Le syndicalisme ouvrier, grande puissance mondiale
Ses devoirs présents

Par Edgard Milhaud

De progrès en progrès, le syndicalisme, nationalement et
internationalement organisé, en est venu à constituer une grande
puissance, capable d'exercer une action peut-être décisive sur le destin
du monde.

C'est là, en toute première ligne, le fruit de quelque trois quarts
de siècle d'efforts innombrables faits dans notre vieille Europe,
mais aussi sur toute la surface du globe, par des poignées, puis par
des légions de militants, pour conquérir des droits et sauvegarder
des intérêts sacrés.

Efforts de lutte, sans doute, mais aussi efforts constructifs
d'organisation de l'entraide ouvrière dans la mutualité et de négociation

de conditions de travail plus justes avec les employeurs.
Il y avait aussi, derrière cette influence grandissante, le grand

fait de la position stratégique du travail dans l'économie. Comment
pourrait-elle fonctionner sans lui? On avait pu en méconnaître
l'importance majeure pendant plus d'un siècle, en dépit du solennel
avertissement de Mirabeau au temps de la Révolution: « Prenez
garde: ne dédaignez pas ce peuple qui produit tout, ce peuple
qui, pour être formidable, n'aurait qu'à être immobile. » Mais
quand, dans la première guerre mondiale, tous les intérêts vitaux
des nations furent en jeu, les gouvernements comprirent que le salut
était entre les mains des travailleurs, producteurs des moyens de
vie comme des moyens de combat.

Et c'est alors que furent pris vis-à-vis d'eux, de toute part, les

engagements sacrés que la Conférence de la paix entendit tenir
lorsque, conformément au postulat catégorique des syndicats
ouvriers des nations alliées, elle adopta à l'unanimité la Charte du
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